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Avec l’hôtel Métropole, dont on
connaît les difficultés actuelles,
l’hôtel Astoria est sans aucun
doute le plus prestigieux palace
de notre capitale. Même si on
pourrait avoir tendance à l’ou-
blier car il est fermé depuis pas

moins de 13 ans. 
L’hôtel de la rue Royale a ouvert
ses portes en 1910. À l’époque, ce
palace, construit à la demande
de Léopold II, propose un
nombre impressionnant de
pièces (30 suites et 82 chambres).
Il fut d’emblée considéré comme
un chef-d’œuvre, tant par sa
conception architecturale que
par le choix des matériaux. Au
cours de son histoire, il aurait ac-
cueilli des hôtes aussi renommés
que Winston Churchill, l’empe-
reur japonais Hiro-Hito ou en-
core l’ancien président des États-
Unis, Dwight Eisenhower.
Il a fermé, temporairement ( !),
ses portes en 2007. Il avait été ra-

cheté par le groupe Global hotels
and resort, contrôlé par le cheikh
saoudien Mohamed El-Khereji.
Des travaux avaient commencé
en 2010, notamment avec la dé-
molition du bâtiment voisin, qui
accueillera une extension de
l’hôtel. Mais le chantier était à
l’arrêt depuis des années quand
l’Astoria a été racheté en 2016
par Corinthia, un groupe qui

compte une série d’hôtels presti-
gieux, à Londres, Budapest et
Saint-Petersbourg notamment. 
« Notre objectif est de faire de cet
hôtel le meilleur de Bruxelles »,
déclarait à l’époque Alfred Pisa-
ni, président de Corinthia. Une
fois rénové, l’hôtel cinq étoiles
comportera 121 chambres et
suites, ainsi que de vastes instal-
lations de spa, de banquets et de
dîners.

« Suite à cela, nous avons dû ob-
tenir un nouveau permis d’urba-
nisme », explique l’architecte
bruxellois du projet, Francis
Metzger. « Car on remonte l’im-
meuble de deux étages. Le projet
est d’ailleurs presque deux fois
plus cher (entre 40 et 60 millions
d’euros). On a donc redessiné les
plans. Il faut savoir que, pour réa-
liser ce qu’on appelle les plans
d’exécution, 10 personnes ont
travaillé dessus durant un an. On
a même dû modifier de petites
choses, comme un lustre. Puis on
ademandé un permis, il est passé
en commission de concertation
et on a obtenu un nouveau per-
mis d’urbanisme. Il reste à obte-
nir l’accord du propriétaire sur
l’auvent tel qu’accepté par la Ré-
gion. Il n’y en avait pas à l’origine
mais on souhaite en rajouter un.
Aujourd’hui, tous les hôtels dis-
posent d’un tel auvent, vu la pré-
sence de voituriers, notamment,
à l’entrée. Pour le reste, il ne reste
que de petits toilettages à termi-
ner. On ne voulait pas risquer de
devoir demander un nouveau
permis en cours de chantier. »
Comme une partie des travaux a
déjà été réalisée, tout ce qui est
démolitions notamment, l’archi-
tecte estime que l’ensemble des
travaux , parachèvements com-
pris, devrait être terminé en deux
ans.-
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L
a rénovation de l’hôtel
Astoria, fermé depuis
2007, est une véritable
saga dont le dernier

épisode devrait s’entamer pro-
chainement. Dès juillet en effet,
les travaux de gros-oeuvre de-
vraient reprendre. Et, selon
l’architecte Francis Metzger, le
chantier devrait être terminé
pour la fin de l’année 2022.

A l’arrêt durant des années, le chantier au palace redémarrera en juillet pour se terminer dans 2 ans 
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Astoria : les travaux
vont enfin reprendre

La future façade. © Ma2 project. 

Au cours de son
histoire, ce palace a
accueilli des hôtes
aussi prestigieux que
Winston Churchill,
l’empereur Hiro-Hito
et le président
Eisenhower

Le Brussels Beer Project va investir
6 millions d’euros dans son projet
de nouvelle brasserie située quai
de Bistebroeck, à Anderlecht. Le
fonds d’investissement Invest for
Jobs intervient pour 2,6 millions
d’euros et, pour le reste, un em-
prunt a été souscrit auprès de BNP
Paribas Fortis, fait savoir la société
bruxelloise vendredi.
Le concours d’architectes a été
remporté par le bureau bruxellois
Office. La nouvelle brasserie per-
mettra au BBP de produire l’entiè-

reté de ses bières à Bruxelles avec
une capacité de 35.000 hectolitres
annuels. Aujourd’hui, le BBP dis-
pose d’une petite brasserie rue
Dansaert et confie les deux tiers de
sa production à une brasserie par-
tenaire située dans le Limbourg. Le
site de Dansaert sera maintenu
pour des expériences sur de plus
petits brassins.
La nouvelle installation anderlech-
toise sera autosuffisante en électri-
cité grâce à l’emploi d’énergie so-
laire. Elle réutilisera également

l’eau chaude générée par la pro-
duction pour son chauffage. Un
jardin de près de 1.000 mètres car-
rés ainsi qu’un taproom pourront
accueillir plus de 25.000 per-
sonnes à l’année, précisent les res-
ponsables du BBP. Les travaux
commenceront dès septembre
pour une ouverture en septembre
2021.

50 EMPLOIS
L’entreprise doublera ses effectifs
par la même occasion et emploie-

ra à terme 50 personnes. Comme
bon nombre de ses collègues, la
brasserie bruxelloise a marqué le
coup à la suite de la crise liée au
coronavirus. La production n’a pu
reprendre que fin avril. L’entre-
prise a vite développé des canaux
pour augmenter ses ventes en
ligne et celles-ci représentent en ce
moment 15 % de l’activité. « C’est
toutefois loin de compenser ce
que nous faisions dans l’horeca »,
précise le cofondateur, Sébastien
Morvan. Restaurants et cafés sont
en effet fermés depuis le 14 mars
afin d’éviter toute propagation
éventuelle du Covid-19. Le Conseil
national de sécurité doit examiner
la situation en vue d’une possible
réouverture le 8 juin.-
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Brussels Beer Project monte
une nouvelle brasserie
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La brasserie sera à Anderlecht. © D.R.

Il succède à Éric Tomas qui avait annoncé sa démission au conseil
communal en janvier, la procédure d’installation ayant été forte-
ment retardée en raison de la crise sanitaire. Fabrice Cumps de-
vient ainsi officiellement le 17e bourgmestre d’Anderlecht. « La
force d’Anderlecht tient au dynamisme de ses habitants et à leur
capacité à construire ensemble un projet de ville commun, soli-
daire et écoresponsable », se réjouit Fabrice Cumps.-

Anderlecht

Fabrice Cumps a prêté serment !

Le concours bruxellois « Fleurir
Bruxelles » s’inscrit dans le
contexte particulier de la crise sa-
nitaire. Les Bruxelloises et les
Bruxellois ont montré durant cette
période leur besoin de se recon-
necter à la nature. Ce concours
leur offre l’occasion de concrétiser
leur souhait. Dès à présent, ils
peuvent s’inscrire en ligne sur
www.bruxelles.be/fleurir-
bruxelles. « Le traditionnel
concours Fleurir Bruxelles invite
les Bruxelloises à s’investir dans le
fleurissement de notre ville. En un
clic, ils se lancent dans une aven-
ture citoyenne, humaine, car les
fleurs et les plantes ont le don de
rapprocher les gens. Le concours
met à l’honneur celles et ceux qui

troqueront leur ordinateur ou té-
lévision pour un râteau, de la
bonne terre et quelques fleurs soi-
gneusement sélectionnées. » ex-
plique Zoubida Jellab (Ecolo), éche-
vine des Espaces verts.-

Le concours Fleurir
Bruxelles est lancé
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A partir du lundi 11 mai, tous les
sacs bleus et jaunes seront ainsi
collectés à nouveau séparément
dans l’ensemble des communes
bruxelloises. Ces sacs seront en-
voyés au centre de tri (Recyclis) en
vue de leur recyclage. Pour assurer
ces collectes, garantir le tri des dé-
chets collectés et veiller à respecter
au mieux les mesures de distancia-
tion sociale, Bruxelles-Propreté a
aménagé l’horaire de travail des
équipes de collecte. Cette mesure
sera en vigueur dès ce 11 mai et ce,
jusqu’à à nouvel ordre. Concrète-
ment, les collectes des sacs bleus et
des sacs jaunes (papier-carton) se-
ront assurées en matinée. Cepen-
dant environ 15% des collectes de
sacs blancs seront réalisées l’après-

midi, et non plus le matin. Cet
aménagement des horaires de tra-
vail des équipes de collecte n’im-
plique toutefois pas une modifica-
tion du calendrier de collecte des
citoyens.-

Les sacs blancs
collectés l’après-midi
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